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DÉCONSTRUCTION ET OUVER TURE : 
L’APPORT DE LA CÉLÉ BRA TION DU BICEN TE NAIRE 
DE LA GUERRE D’INDÉ PEN DANCE ESPA GNOLE
Jean- Philippe LUIS
Le bicen te naire de la guerre d’Indé pen dance a été commé moré 
avec faste en Espagne et a donné lieu à de très nom breuses publi -
ca tions. L’évé ne ment a sus cité et accom pa gné une réno va tion 
historiographique majeure de la lec ture de ce moment his to rique. La 
ver sion « ofﬁ  cielle » d’un sou lè ve ment popu laire natio nal, dans lequel 
une nation unie mais dotée de faibles moyens était par ve nue à vaincre 
l’occu pant étran ger a été mise à mal, à tra vers de nom breux tra vaux 
sur la construc tion de la mémoire de l’évé ne ment. La guerre est désor -
mais repla cée dans toute sa complexité, guerre contre un occu pant 
étran ger, mais aussi révo lu tion et guerre civile, et a été lon gue ment 
ana ly sée comme un mythe puis sant uti lisé dans la construc tion de 
la nation espa gnole durant tout le xixe siècle et jusqu’au franquisme. 
La guerre d’Indé pen dance appa raît désor mais comme le moment 
d’ouver ture de la sphère du poli tique en Espagne et un labo ra toire des 
expé riences poli tiques du xixe siècle espa gnol. Par ailleurs, le regard 
sur le conﬂ it s’est affran chi des fron tières pour embras ser l’ensemble 
de l’Europe et même le continent amé ri cain, insis tant ainsi sur les dif -
fé rentes inter ac tions per met tant d’éclai rer le phé no mène. La guerre 
d’Indé pen dance res sort de cette réno va tion ren for cée dans sa place 
de rup ture pro fonde dans l’his toire de l’Espagne.
Mots- clés : guerre d’Indé pen dance espa gnole, bicen te naire, his to -
rio gra phie.
La por tée de l’évé ne ment
Le bicen te naire du déclen che ment de la guerre d’Indé pen dance a 
été pour l’Espagne un évé ne ment cultu rel majeur qui a mobi lisé his to -
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riens, édi teurs, médias et poli tiques au- delà même, en amont et en aval, 
de l’année 2008. L’évé ne ment a mar qué le grand public par les céré mo -
nies orga ni sées, par une ava lanche édi to riale, par des numé ros spé ciaux 
des maga zines heb do ma daires des grands quo ti diens, par des expo si -
tions, ou par la sor tie du fi lm à gros bud get (16 mil lions d’euros) Sangre 
de mayo consa cré au sou lè ve ment madri lène du 2 mai 18081. Cette célé -
bra tion a été l’occa sion d’accé lé rer une révi sion historiographique qui 
avait débuté quinze ans plus tôt et qui remet tait en cause la ver sion « offi  -
cielle » d’un sou lè ve ment popu laire natio nal, dans lequel une nation 
unie mais dotée de faibles moyens était par ve nue à vaincre l’occu pant 
étran ger incarné par la pres ti gieuse et toute puis sante armée napo léo -
nienne. Pour José Alvarez Junco, qui a été pion nier dans cette remise 
en cause, il s’agis sait de « mettre à mal un mythe, un récit légen daire 
sur une période fon da trice, nourri de héros et de mar tyrs qui incarnent 
des valeurs qui étaient cen sées struc tu rer de manière pérenne nos socié -
tés »2. La guerre d’Indé pen dance est alors ana ly sée comme un mythe 
puis sant uti lisé dans la construc tion de la nation espa gnole durant tout 
le XIXe siècle, une nation qui serait née avec la révo lu tion libé rale accom -
pa gnant une guerre qui a enfanté la consti tution de Cadix, pro mul guée 
en 1812.
Pour le grand public, le débat s’est foca lisé sur la nature de la résis -
tance aux Fran çais : était- elle liée à l’exis tence d’un sen ti ment natio nal 
pré exis tant, ou ce sen ti ment est- il né à la faveur du confl it ? En d’autres 
termes, la nation espa gnole est- elle née avec la guerre d’Indé pen dance ? 
Nom breuses ont été les publi ca tions de vul ga ri sa tion fi dèles au mythe 
natio na liste tra di tion nel, qu’il soit conser va teur ou libé ral. Les his to riens 
ont été entraî nés dans la bataille média tique, en par ti cu lier dans la polé -
mique qui débuta en 2005 entre José Alvarez Junco et Antonio Elorza par 
grands quo ti diens inter po sés. Pour ce der nier, « la nation espa gnole ne fut 
pas une inven tion de la révo lu tion libé rale » et affi r mer le contraire n’est 
qu’un alibi ser vant à « la thèse catalaniste »3. On le voit : l’écho ren contré 
par le bicen te naire de la guerre d’Indé pen dance est for te ment lié à la situa -
tion post- nationale dans laquelle se trouve l’Espagne, un pays tra vaillé 
(1) Parmi les nom breux cata logues d’expo si tion : Francisco QUIRÓS, Juan Carlos CASTAÑON 
(dir.), Madrid 1808. Guerra y territorio. Mapas y planos 1808-1814, Madrid, Ed. Museo de His to ria, 
2008.
(2) José ÁLVAREZ JUNCO, « ¿Hacer ciencia o hacer patria ? », Revista de Libros no 145, jan -
vier 2009.
(3) El País, 21 novembre 2005, p. 13.
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par les natio na lismes régio naux, où le natio na lisme tra di tion nel, dési gné 
péjo ra ti ve ment sous l’expres sion « d’espa gno lisme », a été dis crédité 
par le franquisme. Glo ba le ment, la commu nauté des his to riens ne s’est 
cepen dant pas lais sée conta mi ner par la récu pé ra tion poli tique du débat 
historiographique, ce qui n’exclut pas bien sûr d’intenses contro verses 
scien ti fi ques, dont se sont fait l’écho les plus de cin quante col loques ou 
congrès qui se sont tenus de 2004 à 20084.
Il ne s’agit pas ici de faire un inven taire historiographique, encore 
moins de pré tendre à l’exhaus ti vité. De solides mises au point ont déjà été 
publiées en Espagne et Jean- René Aymes a réa lisé en fran çais une large 
et très complète recen sion des publi ca tions liées au bicen te naire5. Fai sant 
abs trac tion de la pro duc tion médiocre et nom breuse qui, comme lors 
de toute commé mo ra tion, enva hit les rayons des librai ries, mon pro pos 
consiste avant tout à mettre en lumière les grands axes de la réno va tion 
historiographique en cours et de pro po ser son inser tion dans les ten dances 
historiographiques actuelles. En effet, l’inté rêt des tra vaux por tant sur ce 
long confl it dépasse très lar ge ment le cadre de l’his toire de l’Espagne 
car ceux- ci ren voient à une his toire des révo lu tions du monde occi den tal 
durant la séquence révo lu tion naire de la fi n du XVIIIe siècle et du début 
du XIXe siècle, et font la part belle aux perspec tives historiographiques 
les plus pré sentes actuel le ment, en par ti cu lier la « renais sance de l’évé ne -
ment » sous l’angle de sa construc tion nar ra tive, l’his toire cultu relle du 
poli tique ainsi qu’un élar gis se ment des perspec tives refl é tant l’infl u ence 
d’une forme d’his toire glo bale6.
Si le bicen te naire de la guerre d’Indé pen dance a été un moment 
très fort en Espagne, il est lar ge ment passé sous silence dans les pays 
d’Europe qui furent infl u en cés par le confl it. Ce constat est par ti cu liè re -
(4) Jean- Philippe LUIS, « Balance historiográfi co del bicentenario de la Guerra de la 
Independencia : las aportaciones científi cas », Ayer, no 75, 2009 (3), p. 303-325.
(5) Les essais historiographiques publiés depuis 2008 : Gonzalo BUTRÓN PRIDA, José 
SALDAÑA FERNÁNDEZ, « La historiografía reciente de la Guerra de la Independencia : refl exiones ante 
el Bicentenario », Mélanges de la Casa de Velázquez, 38 (1), 2008, p. 243-270 ; Antonio CALVO 
MATURABA, Manuel AMADOR GONZÁLEZ FUERTES, « Monarquía, Nación y Guerra de la Independencia : 
debe y haber historiográfi co en torno a 1808 », Cuadernos de His to ria Moderna. Anejos, VII, 2008, 
p. 321-377 ; Manuel MORENO ALONSO, « La Guerra de la Independencia : la bibliografía del 
bicentenario », His to ria Social, no 64, 2009, p. 139-162 ; Pedro RÚJULA, « A vueltas con la Guerra de 
la Independencia. Una visión historiográfi ca del bicentenario », Hispania, Revista española de His to-
 ria, 2010, no 235, p. 461-492 ; Jean- René AYMES, « La commé mo ra tion du bicen te naire de la Guerre 
d’Indé pen dance (1808-1814) en Espagne et dans d’autres pays », Cahiers de civi li sa tion espa gnole 
contem po raine, no 5, 2009 et no 7 2010, http://ccec.revues.org/index2997.html.
(6) François DOSSE, La renais sance de l’évé ne ment, Paris, PUF, 2010.
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ment vrai en France. Certes, on ne commé more guère les défaites, mais 
même l’écho du phé no mène qui se dérou lait outre- Pyrénées a laissé indif -
fé rents la presse, le public fran çais ainsi que, pour une bonne part, les 
his to riens. Seules six mani fes ta tions scien ti fi ques se sont tenues7. Le 
milieu de l’édi tion ne s’est pas inté ressé à la ques tion : les grands édi teurs 
de sciences humaines n’ont pas sus cité la rédac tion d’une nou velle syn -
thèse, les publi ca tions ont été très rares et sou vent n’appor taient rien de 
neuf. Les excep tions se comptent sur les doigts d’une main : la réédi tion 
de l’ouvrage devenu clas sique de Jean- René Aymes, deux thèses et deux 
ouvrages col lec tifs récents8. Les grands spé cia listes de l’Empire ne se 
sont pen chés que de manière secondaire sur l’épi sode espa gnol9. Les 
articles dans les revues d’his toire pour le grand public ont été très rares et 
seules deux revues scien ti fi ques fran çaises ont accordé une place à l’évé -
ne ment (les AHRF en 2004 et les Mélanges de la Casa de Velázquez en 
2008).
Cette constata tion ne doit pas occulter le rôle par fois impor tant 
des his to riens non espa gnols dans la réno va tion historiographique en 
cours, qu’ils soient Bri tan niques (Charles Esdaile, Ronald Fraser), Ita -
liens (Vittore Scotti Douglas) ou Fran çais. Dans les années 1970, deux 
his to riens fran çais de l’Espagne, Jean- René Aymes et Gérard Dufour, 
avaient fait par tie des pion niers de l’opé ra tion de dépous sié rage des tra -
vaux por tant sur la guerre d’Indé pen dance. Leurs études, tra duites, ont 
ren contré un écho impor tant en Espagne et ils occupent aujourd’hui une 
place de pre mier plan dans les mani fes ta tions du bicen te naire. Depuis 
la fi n des années 1990, leur apport a été complété par six thèses impor -
(7) Il s’agit des col loques de Clermont- Ferrand (8-9 novembre 2007), Aix- en-Provence 
(24-25 avril 2008), Bayonne (22-24 mai 2008 et 4-5 juillet), aux quels s’ajoutent deux tables rondes 
(Paris, Colegio de España 15 mai 2008, Marseille, 21 juin 2008).
(8) Jean- René AYMES, L’Espagne contre Napo léon. La guerre d’Indé pen dance espa gnole 
(1806-1813), Paris, Nou veau Monde Édi tions/Fon da tion Napo léon, 2003 ; Richard HOCQUELLET, 
Résis tance et révo lu tion durant l’occu pa tion napo léo nienne en Espagne (1808-1812), Paris, La 
Bou tique de l’His toire, 2001 ; Jean- Marc LAFON, L’Andalousie de Napo léon. Contre- insurrection, 
col la bo ra tion et résis tances dans le midi de l’Espagne (1808-1812), Paris, Nou veau monde édi -
tions/Fon da tion Napo léon, 2007 ; Gérard DUFOUR, Elisabel LARRIBA (dir.), L’Espagne en 1808. 
Régé né ra tion ou révo lu tion ? Actes du col loque L’Espagne en 1808. Régé né ra tion ou révo lu tion ?, 
Aix- en-Provence, Publi ca tions de l’Uni ver sité de Provence, 2009 ; Jean- Philippe LUIS (dir.), La 
guerre d’Indé pen dance espa gnole et le libé ra lisme au XIXe siècle, Madrid, Casa de Velázquez, 2011. 
Jean- René Aymes donne le détail des autres publi ca tions (« La commé mo ra tion du bicen te naire », 
op. cit., 2009, §16-26).
(9) Voir les pré ci sions de Natalie PETITEAU dans : « Napo léon et l’Espagne », Mélanges de 
la Casa de Velázquez, 38 (1), 2008, p. 13-31.
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tantes sou te nues en France10. Enfi n, l’ins ti tution fran çaise qu’est la Casa 
de Velázquez a joué un rôle majeur dans les célé bra tions scien ti fi ques 
du bicen te naire. Les pra tiques crois santes d’échanges scien ti fi ques entre 
pays euro péens, mais aussi entre les deux rives de l’Atlan tique, ont sti mulé 
la réfl exion et par ti cipé au rejet de l’en ferme ment de l’étude du confl it 
dans « une his toire natio nale » de type posi ti viste. L’approche scien ti fi que 
a très lar ge ment primé sur l’ori gine géo gra phique des cher cheurs et on 
peut véri ta ble ment par ler de chan tiers euro péens de recherche pour cer -
tains col loques ou publi ca tions.
Le regard porté sur l’évé ne ment res sort trans formé par la réno va -
tion historiographique en cours, une réno va tion qui a puisé avant tout 
dans une his toire cultu relle et juridico- anthropologique du poli tique, 
dans une perspec tive inter na tionale du confl it et dans une his toire mili -
taire réno vée. Au total, la guerre d’Indé pen dance espa gnole telle qu’elle 
est décrite en 2011 reste pro fon dé ment ancrée dans un ter ri toire mais ne 
peut être comprise que dans une perspec tive spa tiale beau coup plus large. 
Elle appa raît aussi comme un moment complexe qui mêle une résis tance 
patrio tique à l’occu pant fran çais, une révo lu tion et une guerre civile, les 
trois se mêlant avec des dif fé rences d’inten sité et de tempo en fonc tion 
des régions consi dé rées.
Mythes et déconstruction de l’évé ne ment
Le pro ces sus de déconstruction de l’évé ne ment « guerre d’Indé pen -
dance » a débuté en 1994 avec la publi ca tion de l’article de José Alvarez 
Junco inti tulé de manière volon tai re ment pro vo ca trice « L’inven tion de 
la guerre d’Indé pen dance »11. Effec tuant une recherche séman tique sur 
les déno mi na tions du confl it qui a embrasé l’Espagne de 1808 à 1814, 
l’auteur insiste sur la plu ra lité des expres sions uti li sées avant même la fi n 
du confl it : « révo lu tion espa gnole », « notre glo rieuse révo lu tion », « la 
(10) Outre celles de Richard Hocquellet et de Jean- Marc Lafon déja citées : Christian 
DEMANGE, El Dos de Mayo. Mito y fi esta nacional (1808-1958), Madrid, M. Pons- CEPC, 2004 ; 
Xavier ABEBERRY MAGESCAS, Le gou ver ne ment cen tral de l’Espagne sous Joseph Bonaparte. Effectivité 
des ins ti tutions monar chiques et de la jus tice royale, thèse de doc to rat en droit, Uni ver sité Paris XII, 
2001 ; Jean- Baptiste BUSAALL, La récep tion du constitutionnalisme fran çais dans la for ma tion du 
pre mier libé ra lisme espa gnol (1808-1820), thèse de doc to rat en droit, Uni ver sité Aix- Marseille III, 
2006 ; Gildas LEPETIT, « La manière la plus effi  cace de main te nir la tran quillité » ? L’inter ven tion de 
la gen dar me rie impé riale en Espagne (1809-1814), thèse de doc to rat en his toire, Uni ver sité Paris IV, 
2009.
(11) José ÁLVAREZ JUNCO, « La invención de la Guerra de la Independencia », Studia 
Historica. His to ria Contemporánea, vol. XII, 1994, p. 75-99.
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sainte révo lu tion » « lutte pour l’indé pen dance », « Guerre d’Espagne » 
en France, « Peninsular War » pour les Bri tan niques. Ce n’est qu’au 
début des années 1830 qu’émerge le qua li fi  ca tif de guerre « d’Indé pen -
dance », au tra vers de deux grands récits12. Alvarez Junco en conclut que 
la « guerre d’Indé pen dance « est une créa tion cultu relle, comme le sont 
tous les concepts que nous uti li sons pour inter préter le monde »13. Cette 
créa tion s’est impo sée en écho aux indé pen dances des anciennes colo nies 
amé ri caines afi n de faire émer ger un pro jet d’État nation porté par les libé -
raux. La nation espa gnole n’est donc pas anté rieure à la guerre, elle est 
créée par les libé raux à la faveur de la révo lu tion et de l’éla bo ra tion de la 
consti tution de Cadix de 1812. L’approche d’Alvarez Junco a été déve lop -
pée dans la vaste syn thèse qu’il publia en 2001 et appa raît très mar quée 
par l’his to rio gra phie anglo- saxonne très infl u ente en Espagne : l’his toire 
politico- sociale anglaise dans la tra di tion des tra vaux d’Eric Hobsbawn 
sur la nation, mais aussi les Cultu ral Studies14.
La thèse d’Alvarez Junco a été par fois vio lem ment reje tée, ou, 
de manière plus construc tive, for te ment nuan cée, en par ti cu lier parce 
que l’expres sion « indé pen dance de la nation » a été uti li sée à plu sieurs 
reprises dans la presse patrio tique pen dant le confl it15. Par ailleurs, les 
moder nistes ont mon tré qu’émerge dès le XVIIIe siècle une réfl exion sur la 
nation espa gnole au sein même de l’ins ti tution monar chique16. Ainsi, la 
déconstruction de l’évé ne ment ne doit pas faire oublier que : « la guerre 
d’Indé pen dance n’est ni le pro duit du franquisme ni une simple inven -
tion concep tuelle des libé raux »17. Néan moins, le grand mérite d’Alvarez 
Junco est d’avoir sus cité une série de tra vaux sur les mythes construits 
au XIXe siècle autour du confl it qui ont abouti à la fi n de ce siècle à une 
lec ture commune à toutes les sen si bi li tés poli tiques. Ces der nières, tout 
en diver geant sur les causes et les consé quences de l’évé ne ment, per ce -
(12) Cecilio LÓPEZ ALONSO, La Guerra de la Independencia o sea, triunfos de la heroica 
España contra Francia en Cataluña, Tarragona, Imp. A. Berdeguer, 1833 ; José MUÑOZ MALDONADO, 
His to ria política y militar de la Guerra de la Independencia de España contra Napoleón Bonaparte, 
de 1808 a 1814, escrita sobre los documentos ayténticos del gobierno, Madrid, Imp. José Palacios, 
1833.
(13) José ALVAREZ JUNCO, « La invención de la Guerra de la Independencia », op. cit., p. 91.
(14) Mater dolorosa. La idea de España en el siglo XIX, Madrid, Taurus, 2001.
(15) Mariano ESTEBAN DE VEGA, « La guerre d’Indé pen dance dans l’his to rio gra phie du 
XIXe siècle », dans Jean-Philippe LUIS (dir.), La guerre d’Indé pen dance, op. cit., p. 57-72.
(16) Pablo FERNÁNDEZ ALBALADEJO, Materia de España. Cultura política e identidad en la 
España Moderna, Madrid, ed. Pons, 2007.
(17) Antonio MOLINER PRADA, « Introducción », dans Antonio MOLINER PRADA, La Guerra de 
la Independencia (1808-1814), Barcelone, Nabla ediciones, 2007, p. 9.
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vaient celui- ci comme le sou lè ve ment d’une nation pluriséculaire lut tant 
en 1808 pour sa liberté.
La mythifi cation de la guerre d’Indé pen dance a débuté lors du 
confl it même. Ainsi, les Cortes ont sus cité et reçu jusqu’en 1814 une pro -
fu sion de pro jets de monu ments commé mo ra tifs18. Tou te fois, un véri table 
dis cours cohé rent sur la guerre d’Indé pen dance ne s’impose vrai ment 
qu’à par tir des années 1830. Les acteurs avaient une lec ture diver si fi ée 
de leur expé rience, jusqu’à ce qu’émerge dans ces années- là un dis cours 
sté réo typé, un récit normé des évé ne ments fon dés sur l’héroïsme des 
patriotes19. Dans les années 1850, le libé ra lisme conser va teur au pou voir 
offre une vision « offi  cielle » de la guerre, pré sen tée comme le moment 
où l’essence libé rale de la nation a pris forme. C’est cette inter pré ta tion 
qui pré vaut dans la grande his toire d’Espagne de Modesto Lafuente, dont 
la publi ca tion débute en 1850, un ouvrage qui jouera jusqu’aux années 
1960 le rôle qu’a joué le Lavisse en France.
Dans le sillage des pistes ouvertes par Alvarez Junco, l’étude des 
mythes de la guerre d’Indé pen dance a donné lieu à l’édi tion de deux des 
livres importants du bicen te naire. Le pre mier, l’ouvrage col lec tif Som -
bras de Mayo s’ins crit réso lu ment dans la dyna mique déconstructiviste20. 
En revanche, El sueño de la Nación indomable (« Le rêve de la nation 
indomp table ») de Ricardo García Cárcel s’en écarte et doit son ori gi na -
lité au fait d’avoir été écrit par un moder niste, ce qui ban nit toute perspec -
tive téléo lo gique et ins crit le phé no mène dans une pro fon deur tem po relle 
sou vent absente des tra vaux des contemporanéistes. Pour cet auteur : « la 
géné ra tion de 1808 n’inventa ni la guerre natio nale, ni la nation espa gnole 
du jour au len de main. Il convien drait de par ler de re- création, de re-
 accommodation de construc tions his to riques préa lables »21. Si cette inter -
pré ta tion amène une diver gence mar quée avec les conclu sions d’Alvarez 
Junco sur la genèse et la nature de la nation espa gnole, les deux approches 
(18) Pierre GÉAL, « Un siglo de monumentos a la Guerra de la Independencia », dans Som -
bras de Mayo. Mitos y memorias de la Guerra de la Independencia en España (1808-1908), Madrid, 
Casa de Velázquez, 2007, p. 135-166.
(19) Richard HOCQUELLET, « Una experiencia compleja. La “Guerra de la Independencia” a 
través de la trayectoria de algunos de sus actores », dans Som bras de mayo, op. cit., p. 45-64.
(20) Voir en par ti cu lier l’intro duc tion : Stéphane MICHONNEAU, « La guerra de la Indepen-
dencia y la “cuestión nacional” española », dans Som bras de mayo, op. cit., p. XI- XIX ; Lluís Ferran 
TOLEDANO GONZÁLEZ, « La Guerra de la Independencia como mito fundador de la memoria y de la 
his to ria nacional española », dans Antonio MOLINER PRADA, La Guerra de la Independencia, op. cit., 
p. 543-574.
(21) Ricardo GARCIA CARCEL, El sueño de la nación indomable. Los mitos de la Guerra de 
la Independencia, Madrid, Temas de Hoy, 2008, p. 20.
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s’avèrent méthodologiquement complé men taires et sti mu lantes pour 
mener des tra vaux de ter rain sur les dif fé rents sup ports de trans mis sion de 
la mémoire. On a ainsi inter rogé, durant le confl it comme dans la construc -
tion mémo rielle pos té rieure de celui- ci, les arts (la musique, la pein ture), 
le théâtre, la lit té ra ture, les fêtes, avec en par ti cu lier la thèse pion nière 
déjà évo quée de Christian Demange sur les célé bra tions du 2 mai 1808, 
les monu ments, la pro duc tion historiographique, la célé bra tion du cen te -
naire22. Ces tra vaux montrent le carac tère plu riel d’une part des moda li tés 
de célé bra tion de la mémoire de l’évé ne ment et d’autre part du contenu 
de ce der nier qui varie en fonc tion des ten dances poli tiques, mais aussi, 
variante très impor tante, en fonc tion des lieux. Chro no lo gi que ment, les 
célé bra tions res tèrent pen dant long temps timides par crainte de valo ri ser 
la mobi li sa tion popu laire. Comme le montrent Pierre Géal et Christian 
Demange, la révo lu tion de 1868 et les six années de régime démo cra tique 
qui suivent sont mar quées par une accé lé ra tion de la mise en avant de 
la mémoire de 180823. La droite conser va trice ne se ral lie vrai ment au 
natio na lisme que par la suite et le cen te naire, en 1908, voit la récu pé ra -
tion de la guerre d’Indé pen dance par la jeune monar chie natio na liste et 
mili ta riste d’Alphonse XIII24. Ainsi, l’étude de la mémoire de la guerre 
d’Indé pen dance s’est avé rée une entrée per ti nente dans la compré hen -
sion de l’ori gi na lité de la construc tion d’une iden tité natio nale espa gnole 
jusqu’au début du XXe siècle.
Deux mythes furent par ti cu liè re ment écor nés. Tout d’abord celui 
du carac tère una nime et spon tané du sou lè ve ment contre les Fran çais, 
sym bo lisé par l’insur rec tion madri lène du 2 mai 1808. On savait depuis 
long temps que l’embra se ment de la pénin sule n’était pas dû à cette insur -
rec tion. Le sou lè ve ment débuta véri ta ble ment le 23 mai quand les Espa -
(22) Plu sieurs articles sur ces thèmes dans Som bras de Mayo, op. cit. Voir aussi : Emilio de 
DI EGO, « La verdad construida : la propaganda en la Guerra de la Independencia », dans 
Antonio MOLINER PRADA (dir.), La Guerra de la Independencia, op. cit., p. 209-254 ; Mariano 
ESTEBAN DE VEGA, « Castilla y España en la “His to ria general” de Modesto Lafuente » dans Mariano 
ESTEBAN DE VEGA, Antonio MORALES MOYA, ¿Alma de España ? Castilla en las interpretaciones del 
pasado español, Madrid, Marcial Pons, 2005, p. 87-140 ; Raquel SÁNCHEZ GARCÍA, La his to ria 
imaginada. La Guerra de la Independencia en la literatura española, Madrid, CSIC- Doce calles, 
2008 ; MARIE SALGUES, Teatro patriótico y nacionalismo en España : 1859-1900, Zaragoza, Prensas 
Universitarias de Zaragoza, 2010.
(23) Pierre GÉAL, « La Guerre d’Indé pen dance et les poli tiques de mémoire pen dant le 
Sexenio Democrático (1868-1874) » et Christian DEMANGE, « La Mémoire pro gres siste du Dos de 
Mayo et les pra tiques révo lu tion naires du Sexenio démo cra tique (1868-1874) », dans Jean-Philippe 
LUIS (dir.), La guerre d’Indé pen dance, op. cit., p. 33-44 et 45-56.
(24) Ignacio PEIRÓ MARTÍN, La Guerra de la Independencia y sus conmemoraciones (1908, 
1958 y 2008), Zaragoza, Instituto « Fernando el Católico », 2008.
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gnols eurent connais sance des abdi ca tions de Charles IV et de son fi ls 
Ferdinand à Bayonne le 5 mai et du chan ge ment de dynas tie, grâce à la 
lec ture de La Gaceta de Madrid du 20 mai. Par ailleurs, de nom breux 
tra vaux ont mon tré que la révolte a été lar ge ment sus ci tée, pré parée et 
enca drée par les par ti sans de l’infant Ferdinand, sou vent dési gnés sous 
le nom de « parti aris to cra tique », un groupe qui lut tait depuis plu sieurs 
années contre la toute puis sance du favori du roi Charles IV et de la reine, 
Manuel de Godoy. Les tra vaux d’Emilio La Parra ont per mis d’éta blir une 
chro no lo gie fi ne de la par tie qui s’est jouée durant l’hiver et le prin temps 
180825. Par ti sans de Godoy et de Ferdinand ont freiné les risques de sou -
lè ve ment popu laire contre les Fran çais car les deux groupes pen saient 
béné fi  cier de l’appui de Napo léon. Les fernandinos étaient même prêts à 
accep ter des conces sions ter ri toriales pour prix de l’appui de l’Empe reur. 
Ce ne fut que quand les ambi guï tés de ce der nier furent levées, quand le 
chan ge ment de dynas tie s’imposa, qu’ils chan gèrent d’atti tude, en appe -
lant et orga ni sant la mobi li sa tion popu laire. De manière très révé la trice, 
la foule insur gée prit alors pour cible non seule ment les Fran çais, mais 
aussi les repré sen tants de l’auto rité cen trale qui avaient été nom més par 
Godoy et qui étaient per çus comme des par ti sans des Fran çais. Les res -
sorts de la mobi li sa tion, qui ont été décryp tés en par ti cu lier par Pedro 
Rújula, per mettent la construc tion en un temps très bref de l’image nou -
velle du Fran çais comme fi gure de l’ennemi26.
L’insur rec tion ne fut donc pas spon ta née. Elle ne fut pas non plus 
una nime, ni socia le ment, y compris parmi le clergé, ni géo gra phi que -
ment27. Seules les villes se sou le vèrent. Les cam pagnes ne sui virent que 
plu sieurs semaines plus tard, don nant au mou ve ment une capa cité d’action 
et une puis sance démo gra phique qu’il n’aurait jamais eues sans elles28. 
Les études locales se sont déve lop pées et, même si le meilleur côtoie par -
(25) Emilio LA PARRA, « Fernando VII : impulso y freno a la sublevación de los españoles 
contra Napoléón », Mélanges de la Casa de Velázquez, 38 (1), 2008, p. 33-52.
(26) Pedro RÚJULA, « El francés invasor de 1808 », dans Xosé M. NÚÑEZ SEIXAS, Francisco 
SEVILLANO CALERO (éd.), Los enemigos de España. Imagen del otro, confl ictos bélicos y dis pu tas 
nacionales (siglos XVI- XX), Madrid, CEPC, 2010, p. 141-164.
(27) Dès les années 1980, Gérard Dufour avait mis en relief le rôle du clergé afrancesado. 
Enrique MARTÍNEZ RUIZ, Margarita GIL MUÑOZ, La Iglesia española contra Napoleón. La guerra 
ideológica, San Sebastián de los Reyes, Editorial Actas, 2010 ; Jean- Marc LAFON, « Église et sen ti -
ments reli gieux dans la lutte espa gnole contre Napo léon (1808-1814 »), dans Jean- François 
MURACCIOLE, Frédéric ROUS SEAU (éd.), Combats. Hom mage à Jules Maurin, Paris, M. Houdiard Éd., 
2010, p. 407-417.
(28) Ronald FRASER, La maldita guerra de España. His to ria social de la guerra de la 
independencia 1808-1814, Madrid, Crítica, 2006.
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fois une démarche posi ti viste désuète, celles- ci commencent à per mettre 
de des si ner une carte fort contras tée de la guerre sur l’ensemble du ter ri -
toire du royaume29. Un contraste majeur est en par ti cu lier apparu entre 
une Castille résis tante, et une Andalousie qui, à par tir de son inva sion en 
1810, est mar quée, comme l’a révélé Jean- Marc Lafon, par une fai blesse 
de la gué rilla et une impor tance de la col la bo ra tion avec les Fran çais.
La gué rilla comme expres sion popu laire de la lutte magni fi ée par la 
tra di tion consti tue un autre grand mythe remis en ques tion. La charge est 
bru tale chez Charles Esdaile : les actions mili taires de la gué rilla auraient 
été plus néga tives que posi tives. Il aurait été plus judi cieux selon lui que 
les hommes enga gés dans la gué rilla fussent uti li sés dans les troupes 
régu lières. Par ailleurs, la gué rilla se serait appa ren tée très sou vent à une 
forme de ban di tisme pesant lour de ment sur les popu la tions : « dépouillés 
du voile patrio tique, de nom breux gué rille ros se révé lèrent être des ban -
dits qu’ils n’avaient jamais cessé d’être », « loin de vivre parmi le peuple, 
ils vivaient à ses cro chets, le ter ro ri sant sans pitié […] »30. Ces affi r ma -
tions ont bien sûr sus cité des réac tions par fois pas sion nées. Vittorio Scotti 
Douglas reconnaît que la gué rilla n’a certes pas vaincu seule les Fran çais, 
mais insiste sur le fait que son appui a été déter mi nant pour les troupes 
régu lières et qu’elle a empê ché dans un pre mier temps que la France sou -
mette très rapi de ment le pays31. Pour Antonio Moliner Prada, les moti -
vations de défense locale de la commu nauté étaient certes essen tielles et 
la gué rilla fut pour cer tains « un mode pour sur vivre et pour sup por ter 
l’adver sité pro vo quée par la guerre, la faim et le déses poir ». Tou te fois, 
si « tous les gué rille ros ne furent pas des saints, […] ils ne furent pas 
(29) Un pano rama par région dans : Revista de His to ria Militar, Extra 1, 2008. L’Aragon et 
l’Andalousie sont les régions qui ont donné lieu à plu sieurs publi ca tions de grande qua lité. Parmi 
celles- ci : Francisco Javier MAESTROJUAN CATALÁN, Ciudad de vasallos, nación de héroes (Zaragoza : 
1809-1814), Zaragoza, 2003 ; « Aproximaciones a la Guerra de la Independencia », Jerónimo Zurita, 
no 83, 2008 ; Trocadero, no 20, 2008 ; José Miguel DELGADO BARRADO (dir.), Andalucía en guerra, 
1808-1814, Jaén, Universidad de Jaén, 2010. Quelques titres mar quants pour d’autres régions : 
Antoni MOLINER PRADA, Catalunya contra Napoleón. La guerra del francés, 1808-1814, Lleida, 
Pagès éd., 2007 ; Francisco MIRANDA RUBIO, « El reino de Navarra, un espacio singular en la Guerra 
de la Independencia », Revista de His to ria Militar, 2, 2005, p. 153-190 ; Juan José SÁNCHEZ 
ARRESEIGOR, Vascos contra Napoleón, Madrid, Editorial Actas, 2010. Je ren voie au bilan 
historiographique de Jean- René Aymes pour plus de détails.
(30) Charles ESDAILE, La guerra de la independencia. Una nueva his to ria, Barcelona, Crítica, 
2004, p. 457-458. Du même auteur : España contra Napoleón : guerillas, bandoleros y el mito del 
pueblo en armas (1808-1814), Barcelone, Edhasa, 2006, p. 333.
(31) Vittorio SCOTTI DOUGLAS, « La gué rilla espa gnole dans la guerre contre l’armée napo -
léo nienne », AHRF, no 336, 2004, p. 91-106.
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non plus tous des ban dits oppor tu nistes »32. Ce mode de combat n’est 
pas tota le ment nou veau en Espagne où il s’ins pire de pra tiques d’Ancien 
Régime, ni dans d’autres ter ri toires euro péens occu pés par la France33. 
La démarche de Ronald Fraser a reposé sur une « his toire sociale par en 
bas » qu’il avait déjà expé ri men tée dans ses tra vaux sur la guerre civile 
espa gnole de 1936-1939. À cet effet, il a réa lisé une impor tante base de 
don nées qui pro pose une photo graphie du phé no mène gué rillero en 1811. 
Ce der nier appa raît comme impor tant mais non mas sif : envi ron 70 000 
hommes, soit l’équi va lent des quatre armées espa gnoles qui pra ti quaient 
la guerre « ordi naire », et un peu plus que l’armée de Wellington (60 000 
hommes). La gué rilla est aussi moins popu laire qu’on ne le pen sait : les 
milieux popu laires sont mino ri taires parmi les gué rille ros dont on connaît 
la pro fes sion. En revanche, nom breux sont les étu diants, les mili taires 
et les ecclé sias tiques34. Enfi n, le phé no mène gué rillero connaît quan ti tati -
ve ment d’impor tantes varia tions en fonc tion des régions. Au total, sans 
adhé rer aux conclu sions par fois volon tai re ment pro vo ca trices de Charles 
Esdaile et sans nier l’exis tence d’une résis tance patrio tique, il est clair 
que l’image d’une gué rilla expres sion d’un peuple valeu reux se sou le vant 
una ni me ment pour défendre l’Espagne a vécu.
Pro ces sus révo lu tion naire et nature de la révo lu tion espa gnole
L’apport des tra vaux du bicen te naire a été déter mi nant dans 
l’approche poli tique de la guerre d’Indé pen dance, ce qui per met de 
rejoindre la ques tion plus glo bale de l’entrée des socié tés d’Ancien 
Régime dans la moder nité poli tique au tour nant des XVIIIe et XIXe siècles35. 
Le renou veau historiographique est issu de deux sources prin ci pales. La 
pre mière est celle d’une his toire du droit et du constitutionalisme, depuis 
long temps très dyna mique en Espagne, qui a contri bué à faire voler en 
éclats le cli ché d’une France ser vant de modèle ins ti tution nel unique. La 
deuxième est celle d’une his toire poli tique mar quée par les théo ries de la 
(32) « Rebeldes, combatientes y guerilleros », Mélanges de la Casa de Velázquez, 38 (1), 
2008, p. 115-134, p. 132-133. Son ouvrage de réfé rence : La guerilla en la guerra de la Indepen-
dencia, Madrid, 2004.
(33) Lluis ROURA, « Guerra pequeña y for mas de mobilización armada en la Guerra de la 
Independencia », dans J. A. ARMILLAS (éd.), La Guerra de la Independencia, Zaragoza, 2001, vol. 1, 
p. 275-301.
(34) Ronald FRASER, La maldita guerra, op. cit., p. 799-800.
(35) Jean- Philippe LUIS, « Ques tions autour de l’avè ne ment de la moder nité poli tique en 
Espagne (fi n XVIIIe  siècle-1868), Cahiers de civi li sa tion espa gnole contem po raine, no 3, 2008, http://
ccec.revues.org/index2523.html
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poli ti sation, des cultures poli tiques ou par l’his toire des concepts36. Cette 
his toire poli tique a béné fi  cié des très impor tants tra vaux sur la presse 
menés en par ti cu lier par le groupe de recherche très dyna mique de l’Uni -
ver sité de Cadix, par Alberto Gil Novales et autour de la revue en ligne El 
argonauta español, éla bo rée à l’Uni ver sité de Provence37.
La guerre a été un for mi dable fac teur d’accé lé ra tion du temps 
poli tique, d’ouver ture d’un espace public poli tique auto nome à la faveur 
de l’effon dre ment bru tal de l’État d’Ancien Régime. Sans véri table 
résis tance, s’est estom pée la vieille image d’un corps social prompt à 
défendre son ter ri toire, mais fon da men ta lement apo li tique, à l’excep -
tion d’une poi gnée d’indi vi dus issus des élites. L’atten tion a été por tée 
de manière pri vi lé giée sur le temps court de la crise de 1808 qui a été 
décryp tée dans ses mul tiples facettes38. Le débat pure ment théo rique sur 
le pas sage bru tal d’un monde à un autre a été limité et a été sur tout renou -
velé depuis les années 1990 par les tra vaux sur l’Amérique espa gnole de 
François- Xavier Guerra et d’Annick Lempérière. Il pour rait être relancé 
par la toute récente inter pré ta tion nova trice et très sti mu lante pro po sée 
par Jean- Pierre Dedieu qui exa mine la rup ture sous l’angle des théo ries 
de l’éco no mie des conven tions39. Le débat a plu tôt porté sur le degré 
d’ouver ture de la société espa gnole à la poli tique à la veille de la guerre 
d’Indé pen dance, et sur les moda li tés et la nature de cette nais sance de la 
poli tique moderne pen dant la guerre.
La thèse du regretté Richard Hocquellet, publiée il y a dix ans et 
déve lop pée ensuite dans de nom breux articles et inter ven tions lors des col -
(36) Une mise en rela tion de ces deux cou rants dans : Javier FERNÁNDEZ SÉBASTIÁN, « Política 
antigua- política moderna. Una perspectiva histórico- conceptual », La nais sance de la poli tique 
moderne en Espagne (milieu du XVIIIe siècle, milieu du XIXe siècle), Mélanges de la Casa de Velázquez, 
t. 35-1, 2005, p. 165-181. Voir aussi Lluis ROURA I AULINAS, « Guerra de Independencia e inicios de 
revolución », Cuadernos de His to ria Moderna, Anejos VII, 2008, p. 73-90.
(37) Marieta CANTOS CASENAVE, Fernando DURÁN LÓPEZ, Alberto ROMERO FER RER (eds.), La 
guerra de pluma. Estudios sobre la prensa de Cádiz en el tiempo de las Cortes (1810-1814), 
3 volumes, Cádiz, Universidad de Cádiz, 2008. Alberto RAMOS SANTANA, Alberto ROMERO FER RER (eds.), 
1808-1812 : los emblemas de la libertad, Cadix, Universidad de Cádiz, 2009 ; Alberto GIL NOVALES, 
Prensa, guerra y revolución. Los periódicos españoles durante la Guerra de la Independencia, 
Madrid, CSIC, 2009 ; El Argonauta español (http://argonauta.imageson.org)
(38) Outre les tra vaux pré cé dem ment cités sur la crise poli tique, un bon exemple de ceci 
dans l’ensemble des articles de la pre mière des trois par ties de l’ouvrage : Emilio LA PARRA (dir.), 
La guerra de Napoleón en España. Reacciones, imágenes, consecuencias, Ali cante, Universidad de 
Alicante- Casa de Velázquez, 2010 ; Emilio DE DI EGO (dir.), El comienzo de la Guerra de la 
Independencia. Congreso internacional del bicentenario, Madrid, Actas, 2009.
(39) Jean-Pierre DEDIEU, Après le roi. Essai sur l’effon dre ment de la monar chie espa gnole, 
Madrid, Casa de Velázquez, 2010.
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loques du bicen te naire, a consti tué une étape majeure dans la compré hen -
sion du pro ces sus. En étu diant les juntes qui se sont sou le vées au prin temps 
1808, Hocquellet a mon tré comment l’uni vers men tal des Espa gnols res -
tait fon da men ta lement celui de la société tra di tion nelle d’Ancien Régime. 
C’est tou te fois, à par tir de la réac ti vation de la vieille théo rie pactiste que 
le concept de sou ve rai neté de la nation s’est pro gres si ve ment imposé en 
moins de deux ans et a débou ché sur la pro mul ga tion de la consti tution 
de Cadix40. La des crip tion d’une ori gi na lité de la voie vers la révo lu tion a 
été en grande par tie confor tée par l’apport des constitutionnalistes qui se 
sont pen chés sur la culture consti tution nelle des Espa gnols à la veille de 
la guerre et sur les sources théo riques de la consti tution de Cadix. Assi mi -
ler la consti tution de 1812 à la consti tution fran çaise de 1791 est le fruit 
d’une construc tion historiographique qui ne débute vrai ment qu’en 1814 
sous la plume des auteurs contre- révolutionnaires qui stig mati saient dès 
1810 l’œuvre libé rale en la pré sen tant comme un pro duit d’impor ta tion41. 
Il ne s’agit pas de nier le rôle de la France, mais de mettre en évi dence 
une triple infl u ence : à la phi lo sophie poli tique fran çaise du XVIIIe siècle 
s’ajoutent celle du monde ger ma nique et anglo- saxon ainsi que la tra di -
tion politico- juridique espa gnole. La consti tution de Cadix pro clame la 
sou ve rai neté de la nation, mais ne se veut pas une rup ture avec le passé. 
Elle est mar quée au contraire par un fort historicisme qui fait reven di quer 
le retour à une « Consti tution his to rique de la Monar chie » que l’on sou -
haite adap ter aux temps nou veaux. L’infl u ence du droit natu rel s’accom -
pagne du recours à la vieille doc trine pactiste. Ainsi, Locke, Rous seau, 
Smith ou Montesquieu coha bitent avec Thomas d’Aquin, Suárez ou 
Vitoria dans les réfé rences uti li sées dans les écrits des pre miers libé raux. 
Il découle de cette concep tion une omni pré sence de la nation, soi gneu -
se ment défi  nie, et un souci de son unité qui n’est pas sans rap pe ler la 
prio rité ancienne don née à l’unité de la commu nauté. Par ailleurs, alors 
que la France révo lu tion naire « pla çait les droits natu rels de l’indi vidu 
au- dessus de l’édi fi ce éta bli par la nation sou ve raine, les Cortes s’inté res -
(40) Richard HOCQUELLET, Résis tance et révo lu tion, op. cit.. « La notion de bien public pour 
les membres des muni ci pa li tés espa gnoles à la fi n de l’Ancien Régime », Siècles, 2001, no 13, 
p. 41-54 ; Id., « Les Patriotes espa gnols en révo lu tion. La convo ca tion des Cortès extraor di naires de 
Cadix (1808-1810) », Revue His to rique, no 623, juillet- décembre 2002, p. 657-692.
(41) Jean- René AYMES, « Le débat idéologico- historiographique autour des ori gines fran -
çaises du libé ra lisme espa gnol : Cortes de Cadix et consti tution de 1812 », His to ria Constitu cional, 
no 4, 2003, http://hc.rediris.es/04/index.html ; IGNACIO FERNÁNDEZ SARASOLA, « La infl uencia de 
Francia en los orígenes del constitucionalismo español », Forum Historiae Iuris, 2005, http://www.
forhistiur.de/zitat/0504sarasola.htm
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sèrent exclu si ve ment à la garan tie des droits de la Nation »42. Des points 
de désac cord existent tou te fois entre his to riens du droit sur la nature pro -
fonde de cette consti tution de 1812. Pour cer tains (José María Portillo 
Valdès, Marta Lorente, Jean- Baptiste Busaall), les consti tuants ont ignoré 
les droits indi vi duels et il s’agit avant tout d’une constitutionnalisation 
des lois fon da men tales de la monar chie43. La révo lu tion ne serait donc 
pas pen sée par les acteurs comme une véri table rup ture, mais comme 
la variante « consti tution na li sée » d’une culture politico- juridique dont 
les fon de ments anthro po lo giques res taient ceux de la société d’Ancien 
Régime. L’autre lec ture, celle de Joaquín Varela Suanzes- Carpegna ou 
d’Ignacio Fernández Sarasola, insiste sur la rup ture. Ils esti ment qu’il 
existe bien une affi r ma tion des droits indi vi duels, mais que ces der niers 
sont dis per sés dans le texte consti tution nel. L’historicisme qui indé nia ble -
ment pré vaut serait pour une bonne part le fruit des cir constances : la lutte 
contre les Fran çais ren dait poli ti que ment et intel lec tuelle ment dif fi  cile de 
se récla mer, au moins en par tie, des pos tu lats théo riques pri vi lé giés dans 
l’expé rience révo lu tion naire menée au nord des Pyrénées44. Cette inter -
pré ta tion rejoint celle d’his to riens du poli tique tels María Cruz Romeo ou 
Juan Sisinio Pérez Garzón qui insistent sur la radicalité des posi tions des 
libé raux en 1811-1813, un libé ra lisme vécu comme la pro messe d’une 
nou velle société, plus éga li taire45.
La révo lu tion libé rale n’est qu’une facette de la poli ti sation. 
L’expé rience du pou voir napo léo nien en est une autre et ce, dès la convo -
ca tion de l’assem blée de notables réunie à Bayonne pour adop ter un 
texte consti tution nel. La por tée de cette « consti tution » a été rééva luée. 
(42) Jean- Baptiste BUSAALL, « La révo lu tion consti tution nelle de 1812 dans la monar chie 
espa gnole : une réno va tion de l’ordre juri dique tra di tion nel », dans L’idée contrac tuelle dans l’his -
toire de la pen sée poli tique, Aix- en-Provence, PUAM, 2008, pp. 419-438, p. 437.
(43) Outre l’article de Jean- Baptiste Busaall pré cé dem ment cité, voir entre autres : José 
ÁLVAREZ JUNCO y Javier MORENO LUZÓN (éd.), La Constitución de Cádiz, historiografía y 
conmemoración : homenaje a Francisco Tomás y Valiente, Madrid, CEPC, 2006 ; Carlos GARRIGA, 
MARTA LORENTE SARIÑENA, Cádiz, 1812 : la constitución juridiccional, Cádiz, 1812, Madrid, CEPC, 
2007.
(44) Joaquín VARELA- SUANZES CARPEGNA, « Las Cortes de Cádiz y la Constitución de 1812 » 
dans Antonio MOLINER PRADA (éd.), La Guerra de la Independencia, op. cit., p. 385-423 ; Ignacio 
FERNÁNDEZ SARASOLA, « La por tée des droits indi vi duels dans la Consti tution espa gnole de 1812 », 
dans Jean-Philippe LUIS (dir.), La guerre d’Indé pen dance, op. cit., p. 91-110.
(45) María Cruz ROMEO, « Liberales y liberalismo en un contexto de guerra » dans Pedro 
RÚJULA y Jordi CANAL (éd.), Guerra de Ideas. Política y cultura en la España de la Guerra de la 
Independencia, Zaragoza, Institución « Fernando el Católico »/ Mar tial Pons, 2011, à paraître ; Juan 
Sisinio PÉREZ GARZÓN, Las Cortes de Cádiz. El nacimiento de una nación liberal (1808-1814), 
Madrid, Síntesis, 2007.
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Comme pour tous les pays satel lites de l’Empire, le modèle est bien 
la consti tution de l’an VIII. Tou te fois, Napo léon fut contraint de faire 
davan tage de conces sions qu’en Répu blique batave, qu’au royaume de 
Westphalie, que dans le duché de Varsovie ou qu’au royaume de Naples. 
Il fi t sien le dis cours historiciste de régé né ra tion des anciennes lois du 
royaume. L’assem blée réunie à Bayonne eut un carac tère repré sen ta tif 
plus for mel que dans les autres pays satel lites et elle obtint un pou voir 
consti tuant. Avec d’impor tantes limites, il y eut bien un pro ces sus de dis -
cus sion et d’adap ta tion à l’Espagne du modèle éla boré par l’empe reur. 
Igno rée pen dant très long temps, la consti tution de Bayonne de 1808 est 
désor mais consi dé rée comme la pre mière expé rience consti tution nelle 
espa gnole et consti tue le pre mier des neuf volumes de la grande col lec -
tion « Las constituciones españoles », qui a pour ambi tion de publier et 
de commen ter l’inté gra lité des textes consti tution nels espa gnols jusqu’à 
nos jours46.
Les efforts des élites réunies à Bayonne pour hispaniser le texte pro -
posé par Napo léon tra duisent l’exis tence d’un cou rant réfor ma teur issu 
de la tra di tion des Lumières qui était prêt à chan ger de dynas tie. Pre nant 
le relais d’une his to rio gra phie libé rale cen te naire, quelques publi ca tions 
valo risent l’expé rience de ces hommes, ainsi que la fi gure de Joseph Ier 
qui a été l’objet d’une bio gra phie très four nie47. Grâce à l’indis pen sable 
thèse de Juan López Tabar, en grande par tie construite autour d’une base 
de don nées recen sant 4172 afrancesados, on connaît mieux les hommes 
et les femmes qui furent obli gés de s’exi ler à par tir de 1813 pour sau -
ver leur vie48. L’afrancesamiento appa raît ainsi comme un phé no mène 
d’élites sociales, mais il est dif fi  cile de le réduire, comme cela a pen dant 
long temps été fait, à un ensemble cohé rent de réfor ma teurs modé rés. Il 
exis tait des afrancesados révo lu tion naires, d’autres conser va teurs et le 
bas cu le ment dans le camp du roi Joseph Bonaparte n’était bien sou vent 
pas lié à des ques tions idéo lo giques, mais plu tôt à des logiques de réseaux 
anté rieurs à 1808, à des situa tions per son nelles et locales par ti cu lières. 
(46) Madrid, Iustel, 1987. Voir l’excellent commen taire : Claude MORANGE, « Lec ture cri -
tique de l’ouvrage d’Ignacio Fernández Sarasola, La Constitución de Bayona (1808) », Cahiers de 
civi li sa tion espa gnole contem po raine, 4 | 2009, http://ccec.revues.org/index2761.html.
(47) Miguel ARTOLA, Los afrancesados, publié en 1953 est régu liè re ment re publié depuis. 
Manuel MORENO ALONSO, José Bonaparte, un re y republicano en el trono de España, Madrid, La 
esfera de los libros, 2008. Dans une autre perspec tive : Xavier ABEBERRY MAGESCAS, « Joseph I et les 
afrancesados », AHRF, no 336, 2004, p. 169-184.
(48) Juan LÓPEZ TABAR, Los famosos traidores. Los afrancesados durante la crisis del Antiguo 
Régimen (1808-1833), Madrid, Biblioteca Nueva, 2001.
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Ainsi, l’atten tion a été por tée sur les hommes qui ont changé de camp, 
sur le cas des élites anda louses qui se sont ral liées mas si ve ment en 1810 
à l’occu pant ou sur les moti vations liées à des frus tra tions anté rieures49. 
Le par cours sinueux de Goya reconsti tué de manière remar quable par 
Gérard Dufour four nit un excellent exemple de ces « âmes grises » qui 
tentent de sur vivre entre déchi re ments, convic tions et oppor tu nisme50. 
L’afrancesamiento appa raît donc autant comme une expé rience à ins crire 
dans le temps de la guerre et dans l’espace de la pénin sule que comme 
un posi tion ne ment poli tique. Une culture poli tique des afrancesados 
n’est pas à recher cher dans une idéo lo gie cohé rente, mais plu tôt dans une 
culture cos mo po lite, qui était à cette époque trans mise le plus sou vent 
au tra vers de la langue fran çaise, une culture « trans na tionale, hybride, 
métis sée », qui se nour rit des expé riences menées durant la guerre et du 
rejet dont l’afrancesamiento a été l’objet après la guerre51. Au tra vers des 
afrancesados appa raît une des dimen sions majeures de la guerre d’Indé -
pen dance : une frac ture pro fonde du monde des élites et des moda li tés de 
régu la tion de l’accès à ces der nières52.
Ce rapide par cours des formes de la poli ti sation mises en lumière 
dans le cadre du bicen te naire sou ligne la rapi dité du pro ces sus. Pour 
reprendre les pro pos de Claude Morange : « la radi ca li sa tion des Cortes, 
qu’elle fut due ou non à l’anor ma lité de la situa tion, ne sau rait être consi -
dé rée comme l’abou tis se ment logique du pro ces sus anté rieur »53. On 
s’ins crit donc dans un modèle de poli ti sation dif fé rent de celui décrit 
par Roger Chartier pour la France dans Les ori gines intel lec tuelles de la 
Révo lu tion fran çaise, un modèle espa gnol qu’il fau drait plus fer me ment 
exa mi ner au regard des autres espaces euro péens mar qués par l’inva sion 
des armées fran çaises. Enfi n, la poli ti sation par la guerre a mar qué le pro -
ces sus du sceau de la mobi li sa tion popu laire et de la vio lence, un ter rain 
(49) Outre l’ouvrage de Jean-Marc Lafon déjà cité, voir le cha pitre VIII (« La anti- España : 
los afrancesados ») de Ricardo GARCÍA CÁRCEL, El sueño de la nación indomable, op. cit.
(50) Gérard DUFOUR, Goya durante la Guerra de la Independencia, Madrid, Cátedra, 2009.
(51) Juan PRO RUIZ, « Afrancesados : sobre la nacionalidad de las culturas políticas », dans 
Manuel PÉREZ LEDESMA, María SIERRA (eds.), Culturas políticas : teoría e his to ria, Zaragoza, 
Institución « Fernando el Católico », 2010, p. 205-231, p. 230-231.
(52) Armando ALBEROLA, Elisabel LARRIBA (eds.), Las élites y la « revolución de España 
(1808-1814). Estudios reunidos en homenaje al profesor Gérard Dufour, Ali cante, Universidad de 
Ali cante, 2010.
(53) Claude MORANGE, « Sur la “révo lu tion” de 1808-1814. Pour une vision dyna mique et 
dia lec tique du pro ces sus », Mélanges de la Casa de Velázquez, 38 (1), 2008, p. 155-172, p. 165.
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d’étude qui ne commence qu’à être défri ché54. Le poids de la vio lence 
consti tue un lourd héri tage pour les expé riences poli tiques pos té rieures, 
en par ti cu lier pour la contre- révolution qui est désor mais per çue comme 
par tie inté grante du pro ces sus de poli ti sation55.
La fi n de l’hispanocentrisme
C’est une his toire mili taire dépous sié rée, sym bo li sée par la muta -
tion connue par la Revista de His to ria Militar, qui a d’abord contri bué à 
faire sor tir la guerre d’Indé pen dance des limites étroites des fron tières de 
l’Espagne. Le théâtre du confl it est élargi à l’ensemble de la pénin sule : 
la ques tion espa gnole est inti me ment liée à celle du Portugal (où l’on 
parle d’ailleurs de Guerras Peninsulares) dont elle en par tage le ter ri toire 
et les res sorts poli tiques. Ceci conduit donc à étendre le champ chro no -
lo gique du confl it à 1807, date de l’inva sion du Portugal par les troupes 
fran çaises56. Enfi n, les actions menées sur ce ter ri toire dépen daient de 
l’ensemble des guerres de l’Empire napo léo nien. La pré sence mili taire 
fran çaise dans la pénin sule, et donc l’ampleur de la résis tance, est étroi te -
ment liée aux impé ra tifs stra té giques glo baux de l’empe reur. Par ailleurs, 
le poids consi dé rable de l’aide mili taire et fi nan cière anglaise, long temps 
pas sée au second plan, a été mis en valeur dans de nom breux col loques et 
publi ca tions, sans aller tou jours jusqu’aux thèses de Charles Esdaile qui, 
repre nant une tra di tion bri tan nique ancienne, voit dans cette aide la prin -
ci pale cause de la défaite fran çaise, déva lo ri sant par là même la gué rilla 
ainsi que le rôle de l’armée régu lière espa gnole57. Esdaile va même à 
(54) Marion RE DER GADOW, « La violencia en la vida cotidiana durante la Guerra de la 
Independencia. Un factor desestabilizador », dans Emilio DE DI EGO (dir.), El comienzo, op. cit., 
p. 477-516 ; José María CARDESÍN, « Motín y magnicidio en la Guerra de la Independencia : la voz de 
« arrastrar » como modelo de violencia colectiva », His to ria Social, no 62, 2008, p. 27-47.
(55) Pedro RÚJULA, « La guerra como aprentizaje político. De la Guerra de la Independencia 
a las guerras carlistas », dans El carlismo en su tiempo : geografías de la contrarrevolución. 
I jornadas de estudio del carlismo, Estella, Pampelune, Gobierno de Navarra, 2008, p. 41-64. Id., 
« La guerre d’Indé pen dance et les ori gines poli tiques de la contre- révolution », dans Jean-
Philippe LUIS (dir.), La guerre d’Indé pen dance, op. cit., p. 159-176.
(56) Antonio VENTURA, « Portugal na guerra peninsular (1807-1814) : una visao de 
conjunto », dans Francisco MIRANDA RUBIO (éd.), Guerra, sociedad y política (1808-1814), 
Pampelune/Tudela, Vol. 1, 2008, p. 733-754. Antonio Ventura a été l’orga ni sa teur d’une grande 
expo si tion sur la Guerra Peninsular à la Biblio thèque Natio nale du Portugal en 2007-2008 (cata -
logue publié en 2007 par la BNP sous le titre Guerra Peninsular : 200 an os). Voir aussi Carlos 
GUARDADO DA SILVA (éd.), A Guerra Peninsular, Lisbonne, ed. Coli bri/Torres Vedras, 2009.
(57) De nom breux élé ments dans le cha pitre VI (« El Salvador inglés : Wellington ») de 
Ricardo GARCÍA CÁRCEL, El sueño de la nación indomable, op. cit.
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contre- courant d’une tra di tion soli de ment éta blie par Napo léon lui- même 
selon laquelle le confl it espa gnol aurait joué un rôle majeur dans l’effon -
dre ment de l’Empire. Pour l’his to rien bri tan nique, l’Espagne n’est qu’un 
ter rain secondaire dans l’his toire des guerres napo léo niennes58. L’ins crip -
tion euro péenne du confl it n’en est pas moins mar quée par la diver sité de 
l’ori gine des troupes issues de la Grande Armée : le rôle des Ita liens et 
des Polo nais a été par ti cu liè re ment mis en valeur59. L’écho de la guerre 
en France et en Angleterre n’était pas terra incognita, mais la ques tion 
a été trop rare ment trai tée60. En revanche, on en sait beau coup plus sur 
les troupes fran çaises grâce aux thèses de Jean- Marc Lafon et de Gildas 
Lepetit61.
L’approche compa ra tiste apporte un éclai rage nou veau, même s’il 
reste beau coup à faire en la matière. L’une des études les plus sti mu lantes 
est celle qui met en rela tion les guerres d’Indé pen dance espa gnole et nord-
 américaine62. Toutes deux par tagent une même complexité (guerre civile, 
résis tance et révo lu tion) et ont donné lieu à une mythifi cation fon da trice 
de la nation. Le compa ra tisme n’a tou te fois été déve loppé qu’autour de 
deux thèmes : la gué rilla et la révo lu tion libé rale. Il semble désor mais 
acquis que l’Espagne n’a pas inventé la « petite guerre », dont les formes 
ont existé lors de confl its anté rieurs, ainsi que dans d’autres espaces euro -
péens à la même période, par exemple en Italie ou en Prusse. La par ti cu -
(58) La guerra de la independencia, op. cit.
(59) Un bon pano rama dans Francisco MIRANDA RUBIO, Guerra, sociedad y política 
(1808-1814), op. cit., avec des articles de Jan Stanislaw Ciechanowski (p. 199-208), Charles Esdaile 
(p. 255-282), Vittorio Scotti Douglas (p. 723-732) et Jean- René Aymes (p. 101-120). Vittorio Scotti 
Douglas domine la recherche ita lienne sur la guerre d’Indé pen dance. Entre autres, de cet auteur : 
Ancora sugli Italiani durante la Guerra de la Independencia. Atti de la giornata internazionale di 
Stu dio, Milano 24 de gennaio 2008, Milan, Edizione com une di Milano, 2008.
(60) Quelques exceptions : Jean- René AYMES : « La guerre d’Espagne dans la presse impé -
riale (1808-1814) », AHRF, no 336, 2004, p. 129-145 ; « Les maré chaux et les géné raux napo léo -
niens. Pour une typo lo gie des compor te ments face à l’adver saire », Mélanges de la Casa de Velázquez, 
38 (1), 2008, p. 71-93 ; « Las interpretaciones francesas de la guerra de la Independencia », dans 
Antonio RODRÍGUEZ DE LA HERAS, Rosario RUIZ FRANCO (éd.), 1808 controversias historiográfi cas, 
Madrid, Actas, 2010, p. 115-145 ; Gérard DUFOUR, « La visión de España en Francia », Revista de 
his to ria militar, no Extra 1, 2008, p. 239-255.
(61) Ce der nier four nit une étude très complète des quelques 4000 membres de la gen dar me-
 rie qui opé raient dans le nord de la pénin sule. En l’absence de la publi ca tion à ce jour d’une ver sion 
abré gée de sa thèse évo quée plus haut, voir : « La manière la plus effi  cace de main te nir la tran quillité ? 
La place de la gen dar me rie impé riale dans le dis po si tif fran çais du nord de l’Espagne (1810-1814) », 
AHRF, no 348, 2007, p. 87-100 ; « Une mort sans gloire  ? La mor ta lité de la gen dar me rie impé riale 
en Espagne (1809-1814), Revue His to rique des Armées, no 259, 2010, p. 13-22.
(62) José CEPEDA GÓMEZ, « La invención de dos mitos : norteamericanos y españoles ante 
sus guerras de independencia », dans Antonio RODRÍGUEZ DE LA HERAS, Rosario RUIZ FRANCO (éd.), 
1808 controversias, op. cit., p. 194-208.
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la rité de la gué rilla espa gnole ne vient pas « de son ori gi na lité, mais de 
sa por tée »63. L’ampleur du phé no mène a été sou li gnée par les contem -
po rains et a pu ser vir de réfé rent à d’autres luttes contre un occu pant64. 
Il est tou te fois regret table que les auteurs, à l’excep tion de Lluis Roura, 
ne se soient pas vrai ment empa rés de la notion de « guerre totale » euro -
péenne65.
On a déjà relevé l’impor tance de l’inter ro ga tion sur les infl u ences 
étran gères dans le libé ra lisme espa gnol. Le bicen te naire a aussi per mis de 
mieux appré hen der le mou ve ment inverse : celui du poids de l’exemple 
espa gnol dans les expé riences révo lu tion naires du Portugal, de l’Italie et 
jusqu’au mou ve ment décembriste russe. La consti tution de 1812 est le 
sym bole d’un libé ra lisme historiciste, monar chique, localiste, insur rec -
tion nel, un libé ra lisme vouant un culte à la nation66. Cette voie révo lu tion -
naire, très dif fé rente de celle qui a été sui vie en France, a connu un écho 
très impor tant dans des pays catho liques aux pou voirs locaux forts qui 
connais saient, sous des formes diverses, une occu pa tion étran gère. Avec 
le suc cès du pro nun cia miento du géné ral Riego en 1820 qui réta blit la 
consti tution de Cadix, l’Espagne offre un véri table modèle de révo lu tion, 
qui a direc te ment ins piré le Portugal et l’Italie67.
Le concept de révo lu tion occi den tale, pré féré à celui de révo lu tion 
atlan tique, sert de toile de fond expli cite mais aussi très sou vent impli -
(63) Ronald FRASER, La maldita guerra, op. cit., n. 146, p. 541.
(64) Vittorio SCOTTI DOUGLAS, « La presencia napoleónica en Italia y la respuesta popular », 
Revista de his to ria militar, Nº Extra 1, 2006, p. 89-118 ; « La guerra de guerilla y la Constitución de 
Cádiz. Dos hitos modélicos para el Risorgimento italiano », dans Som bras de mayo […], op. cit., 
p. 397-414.
(65) Jean- Yves GUIOMAR, L’inven tion de la guerre totale, Paris, Édi tions du Félin, 2004 ; 
David A. BELL, The First Total War, Napoleon’s Europe and the Birth of Warfare as We Know It, Bos -
ton/New York, Houghton Mifl in Company, 2007 ; Lluis ROURA, « La guerra moderna : art, diversitat 
i irregularitat », Actas del VI congres d’His to ria Moderna de Catalunya 2008, sous presse.
(66) Ignacio FERNÁNDEZ SARASOLA, « La Constitución española de 1812 y su proyección 
europea e iberoamericana », dans Joaquín Varela SUANZES- CARPEGNA (éd.), Modelos constitucionales 
en la his to ria com parada. Fundamentos. Cuadernos monográfi cos de teoría del Estado, derecho 
público e his to ria constitucional, 2, 2000, p. 355-466 ; Vittorio SCOTTI DOUGLAS, « Independencia, 
guerra popular, constitución : modelos españoles para la Europa decimonónica », dans Francisco 
ACOSTA RAMÍREZ, Marta RUIZ JIMÉNEZ (éd.), Actas del Congreso Internacional “Baylen 1808-2008” : 
Bailén, su impacto en la nueva europa del siglo XIX y su proyección futura, Jaén, Universidad de 
Jaén, 2009, p. 47-80.
(67) Irene CASTELLS, « Le libé ra lisme insur rec tion nel espa gnol (1814-1830) », AHRF, 
no 336, 2004, p. 221-234. Seule la révo lu tion pié mon taise a donné lieu à une étude appro fon die. 
Gonzalo BUTRÓN PRIDA, Nuestra sagrada causa. El modelo gaditano en la revolución piemontesa de 
1821, Cádiz, Ayuntamiento de Cádiz, 2006. En fran çais, du même auteur : « Liberté, nation et révo lu-
 tion. Le modèle révo lu tion naire espa gnol en Italie au début des années 1820 », dans Jean-Philippe LUIS 
(dir.), La guerre d’Indé pen dance, op. cit., p. 177-191.
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cite à l’élar gis se ment du regard porté sur l’expé rience révo lu tion naire de 
Cadix. Ces notions sont adop tées, mais tou te fois rare ment inter ro gées, à 
l’excep tion de cer taines commu ni ca tions du congrès réuni en mars 2009 
à Cadix et inti tulé : « Liberty, Liberté, Libertad. De Filadelfi a a Cádiz. El 
mundo hispánico en la era de las revoluciones occi den tales »68. La rareté 
de l’inser tion dans ce débat est pro ba ble ment liée au fait que la dimen -
sion atlan tique du moment révo lu tion naire s’est impo sée comme une 
évi dence au tra vers d’un des grands apports du bicen te naire : l’iden tité 
des pro ces sus en Espagne et dans l’Amérique his pa nique. Les tra vaux 
menés quelques années en amont du bicen te naire ont per mis de mettre 
en rela tion l’his to rio gra phie sur l’Amérique espa gnole avec une his to rio -
gra phie pénin su laire espa gnole qui l’igno rait jusqu’alors très lar ge ment. 
Ce rap pro che ment a per mis de faire prendre conscience que la monar chie 
his pa nique était pen sée comme un tout, ce que tra duit l’article pre mier de 
la Consti tution de Cadix qui défi  nit la nation espa gnole par la « réunion 
des Espa gnols des deux hémi sphères ». Il existe certes des dif fé rences 
majeures avec la pénin sule (la ques tion des races, la dis tance phy sique 
avec le pou voir royal, l’immen sité et le frac tion ne ment de l’espace), néan -
moins, on trouve sur les deux rives de l’Atlan tique une même culture 
poli tique, le sen ti ment indis cuté, à quelques rares excep tions près, 
d’appar te nir à un même ensemble. Grâce à la voie ouverte par François-
 Xavier Guerra depuis le début des années 1990, on sait que les indé pen -
dances ne sont pas le résul tat d’un pro ces sus interne arrivé à matu rité, 
mais consti tuent un mou ve ment enclen ché par la guerre d’Indé pen dance 
et la vacance du pou voir. Comme dans la pénin sule, la guerre a ouvert un 
espace poli tique puis a mar qué les formes de la poli ti sation. La résis tance, 
menée dans un pre mier temps dans un cadre men tal tra di tion nel, s’est 
trans for mée en révo lu tion libé rale dans cer tains ter ri toires amé ri cains69. 
Les textes qui y ont été pro duits sont issus de la même culture poli tique 
et « consti tution nelle » que celle qui donna nais sance à la consti tution 
de Cadix. Pour cette rai son, rien n’était encore joué avant 1814 : l’idée 
(68) Par exemple dans le dos sier de la revue Hispania Nova : 1807-1814 : guerra, revolución 
e independencia en la península ibérica y en las colonias americanas, no 8, 2008.
(69) Dans une biblio gra phie foi son nante, je me limi te rai à quelques titres mar quants. François 
Xavier GUERRA, Annick LEMPERIERE, Espacios Públicos en Iberoamérica. Ambigüedades y problemas. 
Siglos XVIII- XIX, México, Fondo de Cultura Económica, 1999 ; José María PORTILLO VALDÉS, Crisis 
atlántica, autonomía e independencia en la crisis de la monarquía hispana, Madrid, Fundación 
Carolina/CEHI/M. Pons, 2006 ; Roberto BREÑA, El pri mer liberalismo español y los procesos de 
emancipación de América, 1808-1824. Una revisión historiográfi ca del liberalismo hispánico, 
México, Centro de Estudios Internacionales, 2006.
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de sau ver la monar chie his pa nique res tait tout à fait envi sa geable. La 
démarche adop tée pour l’Amérique a gran de ment faci lité la compré hen -
sion du pro ces sus poli tique entre 1808 et 1810 dans la pénin sule, en par ti -
cu lier à par tir des tra vaux de Richard Hocquellet. Ainsi, l’his to rio gra phie 
sur l’Amérique his pa nique a servi de ter rain d’expé ri men ta tion métho do -
lo gique. Sti mu lée par les célé bra tions actuelles des bicen te naires des indé -
pen dances, cette his to rio gra phie, que l’on ne peut qu’évo quer ici, est en 
plein renou vel le ment. Le chan tier du concept de révo lu tion occi den tale 
n’est demeure pas moins ouvert à l’aune de l’exemple his pa nique. Il reste 
d’autant plus à inter ro ger dans une dyna mique chro no lo gique glo bale que 
les modèles éla bo rés par J. Godechot et R. Pal mer igno raient l’Espagne. 
Se trouve- t-on dans le pro lon ge ment de la phase des « révo lu tions répu -
bli caines d’Occi dent » ou s’agit- il d’une phase dif fé rente70 ? Par ailleurs, 
on a depuis long temps repro ché au concept de « révo lu tion atlan tique » 
de ne pas assez tenir compte des spé ci fi ci tés locales71. En effet, si le cata -
ly seur de la crise, à savoir l’inva sion de la pénin sule par Napo léon, est 
bien externe, les moda li tés de la révolte et de la révo lu tion his pa nique 
sont lar ge ment endo gènes, ce qui conduit à sous crire aux pro pos de Jean-
 Clément Martin :
« Au- delà des appa rences de simi la rité, il n’y eut que des réa li tés 
ancrées dans leur passé res pec tif, dépen dantes de leurs contra dic tions 
internes, entre les quelles il n’est pos sible ni sou hai table de pos tu ler une 
unité ou d’éta blir des clas se ments, mais à par tir des quelles il est néces -
saire de comprendre comment des engre nages dif fé rents ont donné des 
résul tats spé ci fi ques »72.
Dans la mesure où il existe une grande simi la rité des pro ces sus 
et des fon de ments intel lec tuels dans les ter ri toires des monar chies his pa -
nique et por tu gaise de part et d’autre de l’Atlan tique, peut- on en déduire 
que le monde ibé rique est fi na le ment le seul vrai espace d’une révo lu tion 
atlan tique ?
(70) An nie JOURDAN, « Les révo lu tions  répu bli caines d’Occi dent (1770-1789/1800). Pro po-
 si tions en termes de confi  gu ra tions », dans Robert CHAGNY (dir.), La Révo lu tion fran çaise. Idéaux, 
sin gu la ri tés, infl u ences, Presses Uni ver si taires de Grenoble, 2002, p. 219-235.
(71) Guy LEMARCHAND, « La Révo lu tion atlan tique aujourd’hui. Mythe ou réa lité ? », dans 
Pour la Révo lu tion fran çaise. Recueil d’études réunies par C. Le Bozec et E. Wauters, Rouen, PUR, 
1998, p. 501-507.
(72) Contre- Révolution, Révo lu tion et Nation, Paris, Le Seuil, 1998, p. 19.
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De nou veaux chan tiers
Les trois thèmes rele vés ici ont mar qué une avan cée historiographique 
majeure dans le cadre des célé bra tions du bicen te naire. Ils ne doivent pas 
faire oublier l’exis tence de domaines secondaires mais nou veaux et pro -
met teurs. J’en relè ve rai sur tout deux : l’his toire du genre et l’his toire éco -
no mique de la guerre. Le pre mier béné fi  cie d’une grande et récente vita lité 
en Espagne. L’atten tion est por tée sur les actrices qui se révé lèrent à la 
faveur de la guerre, mais aussi sur les mythes patrio tiques construits à par -
tir des fi gures popu laires fémi nines de la résis tance (avant tout Agustina 
de Aragón ou Manuela Malasaña)73. Il ne s’agit pas sim ple ment d’une his -
toire des acteurs fémi nins du confl it, qui res tait lar ge ment indis pen sable 
car presque inexis tante, mais aussi d’une his toire de la construc tion de 
la fémi nité comme caté go rie sociale qui s’insère expli ci te ment dans une 
perspec tive compa ra tiste avec des tra vaux menés pour la même période 
dans d’autres espaces74.
Les consé quences démo gra phiques et sur tout éco no miques du 
confl it ont mis long temps à émer ger : pas avant 2007 dans les pro grammes 
des col loques et ouvrages col lec tifs75. La désor ga ni sa tion des cir cuits 
éco no miques a retenu le plus sou vent l’atten tion, avec un inté rêt par ti cu -
lier pour les dif fi  cultés d’appro vi sion ne ment dans la vie quo ti dienne76. 
Seule la Navarre a tou te fois donné lieu à des tra vaux appro fon dis, ceux 
de Francisco Miranda Rubio, qui s’est pen ché sur le fi nan ce ment de la 
guerre dans une région occu pée par les Fran çais et sur les consé quences 
de la mise en vente des biens muni ci paux77.
L’ampleur de la réno va tion historiographique en cours s’est 
accom pa gnée d’un tra vail consi dé rable de recen sion puis de publi ca -
(73) Elena FERNÁNDEZ GARCÍA, Las mujeres en los inicios de la revolución liberal 1808-1823, 
Tésis doc to ral, Universidad autónoma de Barcelona, 2007. Cet auteur a livré plu sieurs articles dans 
des actes de col loques ou revues. Irene CASTELLS, Glo ria ESPIGADO, María Cruz ROMEO (éd.), Heroínas 
y Patriotas. Mujeres de 1808, Madrid, Cátedra, 2009.
(74) Waltraud MAIERHOFER, Gertrud ROESCH, Caroline BLAND (eds.), Women against 
Napoleon, Frankfurt/ New- York, Cam pus Verlag, 2007.
(75) Esteban Canales a été un pré cur seur : « 1808-1814 : démo gra phie et guerre en 
Espagne », AHRF, no 336, 2004, p. 37-52.
(76) Voir la troi sième par tie de l’ouvrage col lec tif Emilio LA PARRA (éd.), La guerra de 
Napoleón en España, op. cit. ; ainsi que la qua trième par tie de : Emilio DE DI EGO (dir.), El comienzo 
de la Guerra de la Independencia, op. cit.
(77) « Tributación francesa en Navarra durante la Guerra de la Independencia », dans 
ANTONIO MOLINER PRADA (éd.), La Guerra de la Independencia, op. cit., p. 425-486.
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tion de sources78. L’uni ver sité de Saragosse et l’Instituto Fernando « el 
Católico », sont en pointe en la matière par le nombre et par la qua lité des 
publi ca tions et des études pré li mi naires. Cer taines de ces sources sont 
inédites, tel le pas sion nant jour nal de Faustino Casamayor ou l’auto bio gra -
phie de l’Ita lien Gabriele Pepe, d’autres sont des édi tions fac- similé, des 
tra duc tions ou de nou velles publi ca tions d’ouvrages clas siques79. L’effort 
de numérisation a lui aussi été consi dé rable, en par ti cu lier au tra vers des 
300 000 images de la guerre (vie quo ti dienne, carica tures, affi ches, des -
sins…) mises en ligne par l’Archivo Histórico Nacional, ainsi que de la 
pos si bi lité de consul ta tion en ligne de la presse de l’époque grâce notam -
ment à la Biblioteca Nacional de España et à la Fundación centro de 
estudios constitucionales 1812 de Cadix80.
L’ampleur des chan tiers ouverts explique qu’une grande syn thèse 
qui tienne compte de la mul ti pli cité des ter rains explo rés fasse tou jours 
défaut, même s’il existe des ouvrages remar quables. Il reste enfi n à réa li -
ser ce qui s’était révélé par ti cu liè re ment fécond aux len de mains du bicen -
te naire de la Révo lu tion Fran çaise. Une his toire du bicen te naire de la 
guerre d’Indé pen dance en dirait long sur l’impor tance actuelle des usages 
publics de l’his toire et sur l’orga ni sa tion et les confl its de pou voirs dans 
l’Espagne du début du XXIe siècle81.
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(78) Francisco Miranda RUBIO (éd.), Fuentes documentales para el estudio de la Guerra de 
la Independencia, Pamplona, Ediciones Eunate, 2002.
(79) Vittorio SCOTTI (éd.), Dal Molise alla Catalogna. Gabriele Pepe e le sue esperienze nella 
guerra del Francès, Campobasso, AGR ed., 2009. Publiés à Saragosse par l’Instituto Fernando « el 
Católico » : Faustino Casamayor, Zaragoza 1808-1814, 3 volumes, études intro duc tives de Pedro 
Rújula, Carlos Franco de Espés et Herminio Lafoz Rabaza (2008), Charles Richard VAUGHAN, 
Narrativa del sitio de Zaragoza, éd. de José Luis Cintora (2008) ; Géné ral LOUIS- FRANÇOIS LEJEUNE, 
Los sitios de Zaragoza, étude et pro logue de Pedro Rújula, 2009. Signa lons aussi la très belle édi tion 
(2008) fac- similé de l’Atlas lié aux mémoires du maré chal Suchet, publié en 1834. Des exemples 
chez d’autres édi teurs : Con de de TORENO, His to ria del levantamiento, guerra y revolución de España, 
étude pré li mi naire et notes de Richard Hocquellet, Urgoiti editores, Pampelune, 2008 ; Jean- Baptiste, 
baron de MARBOT, memorias : campañas de Napoleón en la Península Ibérica, Madrid, Castalia, 
2008.
(80) www.constitucion1812.org
(81) Le chan tier vient juste d’être ouvert dans PEDRO RÚJULA, « A vueltas con la Guerra de 
la Independencia, op. cit., p. 465-468.
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